SUR la Pédtion de quelques Membres du 
Département de. Paris, concernant le 
Décret de l’'AfJemblée Nationale , sur 
les troubles Religieux. | 


Par M. 1r Coz, Évêque Métropolitain du Nord-Oueft, 
Député du Département de l'Ifle & Vilaine. 


Vous n'avez parlé, Monfieur , de la Pétition 


adreflée au roi par quelques membres du département 


de Paris, au fujet du décret de l'Affemblée natio- 
nale ; concernant les troubles religieux qui agitent 
le royaume. Je viens de la lire. Voici franchement 
ce que j'en penfe. | 
: Je refpeéte les intentions qui ont infpiré cette Pé. 
sition ; jadmire le talent qui Pa rédigée ; mais les 
motifs fur lefquels on Pappuie , je ne peux les ap- 
prouver. J’ofe même les combattre quelqu’illuftres , 
quelqu’impofants que foient les noms de ceux qui 
les ont adoptés. Il eft poffible que de grands hommes 
n'aient pas toujours rafon. | 
Comme les pétitionnaires , je hais le fanatifine f 
jabhorre la perfécution, Je crois tous les hommes 
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mes frères ; tous , je lès voudrois heureux; & ils le 
feroient bientôt, fi léur bonhèur ne dépendoitique 
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. Fantômes, de la fuperfition &de la terreur.f Peuvent- 


RES Dern ces citoyens féduits, Égatésin à qui 
29 do b (4 J DRCRET El met ° à 
dune guerre civile,.&)pour, la. vie future , que des 
. PAUX plus, grands Encore: f iéno:1ea À .2519hn0 
"Or, telelt l'état de la. pIHPar es FUO MES français 
)n,.veut.y,25mer levoifin 
contre fon: fils, l'époule,.contre fon.époux..@n.y 
| des, hordes 
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tous céé poifons mortels du'bonheur du ‘peuple ; 
qui lés provoque, qui les alimente © ne lont-ce 
pas ces prétendus minifires. du dieu. de vérité & de 
paix, ces prétrés d'une réhgron, dé. douceur, de 
‘’Hientélence, d'égalité & dé fratemmité 2 7 

Cet donc, par. les inttignés de oes hommes, qui 

regrettent d'anciens abus, que, fur- tout,,.dan$iles 

provinces, les citoyens font, empêchés. de; fertir la 
 ageffe de,nos. lois nouvelles ; de goûter, les. fruits de 
: notre, bienfaïfante conflitution..C’elk, par;ces ntrigttes 


qu'ils lont, détournés de payerles,.fubfidess de. fe- 


.-onder,les;amis, de, l'ordre & de la, paix ,:de, con- 
s AQU à la-sûreté ,& :a. la, profpérité sgénérale;s c’éft 
eñfhin par ces intrigues que le peuplefprüelläment 
trompé, retarde; & fon bonheur &ile, bonhéur de 
l'Etat. ii "1 jhioot saub sl ps 318 elrinsvusq 
| siVouloir; que nsstoncitoyens foiehriheureussi& 
siles laïfler-eni-but'àdes perfides marocuvresi} ce fe- 
. soit donc: une contradiftion ‘manifefte &choduente. 
inpiés Aébilatéure féPfont mon lus confquets, 
3 ont dt nous voulons là tranquillité de Per pire » 
21816 botheur! de tous AIS Font empêèchés par ces 


2frañçais rébélles dur, atrdéli/du Rhin menacent nos 


frontières, & par ces prêtres Fa@ièux qui, dans Pie 
'téiéur du’ royauté 54 féméntent Fa dfcorde & , le 
trouble. 11'faut faire ‘cefler lé'taffemblernent dés bre- 
Siniérs ; delà le décret Contre KES" ÉRIET ES “4 Faut 
latrêter IE Bernicieufes manœuvres des feconds }'de-la 
2 Ta An Au HO D DH AS ar 30: SOIIOOUIE 
2 le ‘décret contre les prêtres” perturbateurs dé Pordre 
pu IC. et 4 at A ” + étre 4 
so 18e LOL To ON) » QC, DS ARS OT RUE EPS er L: FE): 
Mais , difent les pétitioñinaires de Parisw.par cétte 
“foi, vous détruifez la liberté des cultes. Erreur, nous 
la favorifons au. contraire. Nous. écartons les’ Ror- 
& ‘ ge, DD List Lt dd PA } {à LE CN dire MA 1469 + "A E NES 
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reurs de l'anarchie au milieu. defquelles ni la liberté 
des cultes, ni aucune forté de liberté politique ne 
fauroit exifter: Nous affermiffonsdes bafès della fociété 
aunfeim de laquelle tout Hümme qti n'en \ fera Point 
Vennemi déclaré, pourra; dès-lorst/'etercef libre= 
mént fon°culté & "es raftres! roïts:| Notre” décret le 
ditraffeh chaiementi/1© S#PIVIO #091m19l 8) 19151q sp 
< Maïs avant idaëcorder tétte libèrté VOUS Teñigez 
les fermént'ivivique ? Oui ;/& nous 1e dévons. Cent 
quille refufe mous annonce qu'il m’adrie tpoint notre 
régime! fotial, Nous ‘pouvons ajouter: dans lès’cir- 
conftances a@uelles ce réfustousindique ün énhemi 
de-notre fociétéi; nous-pouvons"dénc ne paint per- 
mettre au refufaht je Aé'dis pas” d'exercer fon CuhE, 
maisilmême rd'exiftéri'dans cetté fociêté: Cf l'un 
corps étranpér ‘qui sé! peut” que Huire”lan ‘Corps o> 
cidl: Des lépiflateurs Qui Hont’Lomme des médecins 
politiques: doive nt donc ‘éxbrper’ ce “corps nu Hbte 
quil tèndieténtiellement à °afoiblir "4" @étruire Te 
corps focial dünitla vie ler ét confiée? Er if mot 
le:droie! d'esifter dans Cure ere 'efF'le premier que 
dbit acquérir un:titoÿén 5 imaîs 16e droit ne s’acquiert 
he: parle erment'éivique | réél’ôù”préfume. Le 
rdit d'exercér:librement fon cale h'eftquün droit 
fecôndaird fondé fur te” premier." Siéélui-ci n’exifte” 
pas y quelle rqü’en foie 1di éaufe , il'efé évident que 
dés-lors Pautre nerpéut avoir Heu :Prè3°eff"re fe 
quèm Vee"effe rater >'difoit'aVec raifoh l'anciéhite" 
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Maïs y'ajoutetcôm), dela preftatiôn”de cel f&Allnt. 
vous faites dépendre, pour'des écckéfiafhioués non=, 
fondionnaires j°le pañéihänt deleurs penfôns. Or, 
la conflitution a expreflément mis ces penfons .au. 
rang des dectes nationales ; & le refus de prèter un | 
é RS CS et 3 O1 10m 299 (12 
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ferment. og amd de: précer le. feshtent-même Mes plis 
légitime (4) ssne peut SétEr le, ütre::démne oréance 
qu ’On a. reconnue. 55h sruoa : srl "msn. 
. J'avoue que’ je n n'Étois. point Je avis |querlé refus 
de prêter le ferment. civique entrainât Ja-déchéance 
6. la penfion.: Cela, répugnoit à )defprinoipes.ôù à 
qe Eu ans, qui peuvent: m'être . patouliessimais 
IS ER uis spas: mons, éloigné. de: taxer d'injuflice 
l'art a Prononce -cetté déchéance." 
ae fer, ons ne, peut nier: -qu'il|nexifte -dans: le 
rOY: umé, des troubles. afligeans. 5 ie, Également 
ingontéftable que1les.auteurs de ces troubles font 
coupables envers;la, patrie. Enfinh jionpn’eft malhéers: 

so ent que.trop Jondé à, imputer ces:troubles-à 
PAÔHS SEE A: <Æ : notoire. qui exifle 

6 FEUX ei-&-les émigrés une! criminelle coalition + 
"a manduvres: fem op bia leursleforts: font 
fn fau tanés. &leurs, efpérances, comnie Ideuré ther- 
MOMÉTES. Jude t;, correfpondans., font, toujours 
que me, de LÉ eur. -Caufe, eft.done: commune ; de 
ra Hs; lendene el efts évidemment. Je même ;- sils 
en. Jent 4 co naître: liberté sen n ArMant-contre elle 
Ceux > 4 peuples. Étrangers ceux-ci les: enfans 
dela pate. Is:fe placent s-Pour dinfiodire: sg ° 
métal deux côtés. du roc conflitutionnel 58sAvec. iles 

rFQULA NES, leviers dlssefayent:de Ken dharsde des 

emens pour le brifer impitoyablement. 4140101 
Mais; puilque leur délit eft.fi, femblable: cpourgioi 

leur 2 Ba de ne-le, respire pas 5Sblon:aà pu; 
no) Piel lois. 1dét larjnftices ter aux, émiprés: 
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leurs traifemens & deurs PERORS RourqoitareRoIls. 
on-d'injufhefinn décrétiauirpPronence: da même.pené. 
contre: des] prêLres. fadieux. & compheesydeuices ÉIE). 
grésé F aut-4bqu'iun ; pay) [qu'ils rendentmalheuteux F 
fafle pouf. “euxs.des facrifoest Faut-il, que. {a paré. 
continueua fe montrent généreufe. a leur, égards tandis, 
qu'ils. continuent: à | méconmoitre|. je ar le cetté 
patrie tanchs au: “ls la, négefenti à, dépenfes. 
extraogrdinaises ét ruinèutes A itiE 

Les: motifs ces pÉtRIONTAITES. pour: s coieles à à 
PAffemblée riationale, M faculté. dé, fupprimer.s1dà dans : 
ÉRyPOteS ;, ces pen! fions me. femblent,à me Lo Le 
pluspropres àla lui affuter, L' Afemblée conffituantes 
difentrilsis a-fait at fujet, des prêtres non: -alermentés » | 
cerqu'ellen pouvait-faite.' Ts onturefuf le. férment, 
pti elle 1lesra : JPIIVÉS de feurs fonionss 8 en 

esidép offédants elleslepia, réduits: a:une, penf iOU : 

Sule a d'un ferment piefot. ta pb autorifer get” acte 
delapartidé: PAñemblée sohfubantes pourguenl e refus. 
d’un feimeñtpluss fimbles gb naturel dun erment. 
plus impérieulement corhmanc déjpartés. cirgontances si. ai 
d'un fenmentquihne@;peBl. être. rejeté que Par CEUXS | 
même qui réjettent la Gonftitution.; pOMEqUOI ; dis = je, 
le refus: deiae, Kerment nautortieroi il, potit. YARem- 
blée: légifative ob retranches ARE: ;pr'ébres. nlerenis> : 
cette même penfian, 2, Un, délit grave les y,avoit.r 
duitssun fdéki, plus: gave ençpré les, fait. defcenc HR 

plus.bas Je. né Vois iR gela: qu'une; gt adation get toi a CYTR 
Ru gradauon de pumHons anlogues: Jeme.WOMpPEs" 
1 Affemblée oc anftruanteà «SA PHVARSS dec leurs. Res | 
tions les prêtres infermentés, en Îles dépoffés dant ;.en en 
Les réduifant ane PEPPON SA ptusifait contre. EUX que | 
_ne fit PAlemblée légifeuie MER ES déclasant éci 
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ans les canjenétures adtuelles.:( 
prêtres, à la hou époque,n € ’étoient coupables que 


= 


% ". : l'adieiss 
de ne pas prêter : un. ferment. dont la natucé encore peu 
de pape fourniffoit à à. quel fre Durs dés: prétextes 
fpécieux » mais iVé époque attuelle où Rs dikuftiansles 
plus lumineutes * a üù Gter à la bonne foi fes moin- 
dres dOUtES, à PÉpOqUe agtuelle où la seligioh &: da pa- 


rÉÜNIT, à: époque à belle? ne S'agit-il que d'ünfimple 
refus de 


divers épartemens du) oyabmé; né forment 6ontre 
ces mêmes prétrel vüne. rmafe: “de reproches & de 
défits” trop. accahlante, hélas; pour les Viais amis dela 
rcfpion &'de fa pafñe | | Der eou LEE 
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EE 19 PP! 


lié qu'elle à dde ‘de tous fes'enfans, ‘oufde 


renoncer à JE bienfaits, qù ’éllé iñe peut ‘ni ne! doit . 


prodipuer ai des”? ingrats, : n'eft dont qu'unelirefüre 
ea 8 hnesmetuté fâge, kh une mefuré.que femble 
fl LHÉHENT COpmtander obligation del fairéceffer 


(bles. 
A $Q èHE RU patrie. Le reproche des: pétitionmair Es 
à.0et, égard j1veR donc, pas bien fondé: Æn voici un 
autre: Qui he PER: pas ‘daÿantaÿ TO Er EU 01 
Le NA déclare fut Eds à de savais intentions 
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se sr ne Dreferit. Boifie éé-ferment x as 


eos. ae A Jon@ionhiaires gr mr 2: pare” que 


. trié. Fee es. conju ént enfèmble leurs éffans de fe: 


férment : he Jût: Dit. au'il en ft ati? ? mais ° 
les dé nonciations {1 multiples! fimotivées: parles | 


salterna ie Lai ’offré à ces: DétEes ’ARmblée. hrs 
2h prétér à là patrie un ferment defidé: : 
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fondé de fufpeder leurs Fentimens : mais fi:centrmille 
voix és dénbhéobielt comme petturbaleuts ide Pordre 
pes comme Om lice de lprojets/afreux cOntre 
_Halôcrétés'cellé-ci 21püut la-sûreté pour lebonheur 
dé fé$ autres mémbregi! ne lpontroit-elle pasinerde 
_vroit-eHetpas"saffurér des féntimens: de ces citoyens 
inquiétans ? Ne Dourtért L'ellé pas: exiger. d'eux une 


_ éxplication nette” & at quilfifänite ? Et, s'ils s'y sefu. 
| foient , quellé teinte firniftre-ne Prendroient. pas les 
foupçons déja accumulésifur leur tête ? La Jot'qui, 
dun ce EAP 1e décicéro ifpeani de révoltes pour” 
foit-elté"être"regardée comime tre loi injufte'f Etlce 
cas, n'effcé pas celui où Rtronveroientiles prêtres 
dont sait PU BuouoS SIbRISPOG CUT Some 
“Lés”pétifonhates céñtinuent leur /cenfnre”, :&c:ils 
l'étayent d'un Ffonnement paul convenable delaspart 
d'hommes ali" afridtes 18t'auflr célèbres Le .dédret 
prefcril aux prêtres t Patrônt réfuféle ferment civique 
où qui l’Xitont rétaté de #élofgner des'lieuxhoù 
s’éléveraient 2 A GR EEE ar la 
requifition qui let? énférafaite", Mons peme d'empri- 
fonnement. Céldai) difént os! cenfeurs c'e Là 
renouveller Le ff des ordrés arbitraires: Maïs, je leur 
derhande ‘Va-t2ldeTarbittaire Hlo/lælbi fenléparle, 
15 où la’ lof feute cormamté #2 zero 52 sb: 
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Des oubliés li mienx "agitentune contrée zje/m’y 
“trouvés” Leréms” que: j'ai fait dé xprèter le ferment 
CIVIQUE » P eut me Faired fétipçünner avoirs quelque 
part à ces troubles; pour écarter cesloupçons, pour 
obvier à dés malheurs dont moi-même jé p@utrois 
être la vidime ,da 107 me Cormande qdlemélelgner de 
cette CONS léette précaution *eft Rpetuée n'eft 
point à MOI “de m'ér plaindre Elle-a) pourrobjetr& la 
tranquillité de”mes frères &"malsropressûreté, y 
dois 6beit avec rétômméifancel? du moinsjene dois 


| HD 
pointcrien à. l'arbitraire: Mn ardue a pire eft l'eflet 
sion dSagit ici» 


du odaprieeu dus homme, loordre. dont 
c'eftl'efletithune;toi oymelle. 0 DES note 
10e di paraît tévolier] le, pl S PAT Ar RER , 
‘Eqhé : É- à AE LA TRAE ARS BE 
“6efonteles diffes des prêtres nou-aflermentés, qui doi- 
“tentiètre adretlées auxidireétoires) des, départemens , 
nv pan deuse 06 aux, COFPS kégflatuss ; Çeft là, felon 
“euxy porter ré aweiste:violentesaux. droits les plus 
facrés ; well + lasénonceruge loi: inquifitoriale dont 
Vidéel fedle Jeur fais horreur. io 5h Pnosque 
:Gonfidété iblémentaoet.article,, comme la plupart 
des defniers iattiqles : d'une, loi-pénale, quelconque , 
saüraitsHenquoi -étonner.. Mais. pourquoi l'envifager 
‘ainfi?. Pourquoi feindre d'oublier quéla _demañde de 
licéttéshfer<ft mie muite :naturelle des articles précé- 
nedentsb kftuels fuppofent. des hommes rebelles. à la 
soie, slès.-bomimes [fufpe@s. d'intentions,. criminelles 
“enr da patrie LOU el 1e dérailens où el l'intuflice 
JodeumEtiré detélshonimes fous, k furveillance des 
s1 éompsloënfäitués:£. Si Fon.annonçoit qu'il y eût dans 
-irgetté Gapitale-des-hommes, violemment foupçonnés 
& -de‘projets-vontre[la sâreté publique même contre 
losüreté/perfonnelle du, roi. Ja municipalité de Paris ‘ 
-°erptoït}- elle: !blefter Je droit. naturel , ‘en .s'enquérant 
. de,ces hommes, en slpformant de,-leurs noms, de 
L'rileurs demeures, en firveillant, leur .gonduite,-en fui- 
inswant pavee loedid’unefage défiance, toutes leurs 
supéémarches? Foutessces-psécattions porteroient-elles 


110 Ïa. moindre) tateinte àda vraig hherté de ‘cés hommes 


210 pe L 9 cn ri »kc M ob rasta et 

-b 1anMais ceolprätrespeuxent, changer de-demeure, de 
'reoftumessils peuxent:ceflér de, fe motrer en eéclé- 
5 Bfiaftiquesou Ges!changemens,0es déguilemens font de 
V L nomveauxymetifsides les foumeure. à la. furveillance 


10bmodérée des la lois pui pen RE dit pas: qu'en chan- | 


Cid) | 

£eant d'habits, & de domiciles) ils changent auf de’ 
féntimens & de projets I nef pal lien ce UE 
Où tousles citoyens. qu vouloient aller d'un! Leu dir 
royaumg dans un aufre ; étoient oblipés de fe munir. 
Se pañlé-ports. Cetlé formaté éioit plus genanté 7H 
Sorèque ces. liftés dontoh fe plaint amèrement. Mais. 
elle étoit commandée | ar l'intérêt général de fa fo=)” 
ciété, Ces liftes qui pren Le débrat ons ce nOGE à 
facré, Salus POpäli fiprème lex effo Ye ea pe a iL ve aa | c 

Mais ayec: ces entraves que devrépt la liberté k... 
liberté en devient plus. pu re, & plus folide, Elle na 
rien à crandre dés. entraves)q uf n'ont "pour Ô bjétque 
d'empêcher de nuire à la; Sole phblique. Par de Gr pe 
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Entraves, es vrais citoyens ne deviefinent que plus. 
} LS IN QE : He (fD 


libres. .plus tranquilles & plus heureux. 
À ! * d : A 5 61 LL res el Di TILOI(TÉ 
étre:qu'un fruit de Ja Confhtution. Mais ‘ceux f! 


73 
| ea QUE :r 
is DRM OUT EN. 20). 2MRI Ps À 
ont Parbte en hOrreër, ceux-là qu ltÉunmfenttous leurs | 


| 


F RUE CPACBIPOI oruplaro site w li 
Au; refle ; cétte liberté qu'on réclame Cl > AfLPAUS 
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efHorts pour Panéantir, ont-ils bonne grâc e d'éxte ëb 5 
qu'on leur en faife coûter le fruit Je plus d'hicièure qous 

Que: le talent d'écrire eft'un “talent. SE DEN 4 13 
léduit jufqu'à ceux qui le polsèdent. Aa Péloquent, 
difcours que nos péti Gionnaires nt ddréller à un pré fée. 
infermenté , eiñble leur en avoir Impofs à eux-memesr 
Voyons cependant ii cette Brillahte propane ele 


/ } 
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23139 45 qtith 1104 « SDNE: 
u le citoyen ptêtre; dont il Sapit, a, prèté le 


ge à 9 La: se OO IS ET LES 
ferment civique, ou 1Lne Ja point: prête. Dans le pre" 


mer Cas, il en aura dans fon porte-feuille un CCrHfICALS 
& ; en le montant, À aura bientôt. mb-fin à ELLE 

ferrogations incommodes.. Dans lefecônd cas "qu'il 3 
foit fournis aux petite défagrémens du n6 fürveillancer | 
| Méceflaire , rien. de plus paitr el eeft lui, lui feul qui x: 
es provoque’cer délsgnémans 24 Ja focIété elLbicn à 


pe & 


su à Fr 3 PAT et PT nd Ve) J0 LEP) 44 " 3 
plus que lui fondée à s'en plaidre, Iles auroit Cp” 


| (11) 
nés alüh & à Pautre, en donnant de fa fidelité ce 
gage fi fimplé qui fl refulée opipiatréments 
Ces Er É Mans d'ailleurs peuvent pour lui être 
bien. épers. ‘S'il demeure dans un pays où à foit 
connu , & fous un coftumé ‘€ Hi annonce fôn état ; 
certes fa nn n'ira point. Kiÿ demander d’où 
fl Lu qu'il a été» ge qu'il elt, &c. 
AT de nt une autre contrée, el mal VA aura- 
til a s'y.fañe connoitre ? I n'en fera que plus 
sement, fous La fauye-garde de la loi qui protège 
tous ceux qui Là ‘refpeltent, & ne frappe que ceux 
qui ep ent fon autorité. Si, dans fa nouvelle de- 
| metre, prétend: os publiquement fon: culte ; 
NE ff ait 4e qu'il ait s' prêté le ferment civique ; 
ue aura uelques préal bte À oberver foit auprès du 
6 Se te foi auprès. äu'chef méme de fon culte. 
Il fera ( “tous, es ‘cas foumis à quelques-unes. c de 
eu ne re qui 'Alérment nos pétitionnaires , & qui, 
ùu fond, ne font HT que. fous leur plumé 
en hanté. | Aura pi 
va les petite bites! fe ‘éetent de érièr'aue , par le 
décret : june | Loi ihaturelle ‘& conffitutionnelle eftiviolée. - 
Je n* PRUs : voit cétte Violation. Je crains qu'en or 
feffant (VOIE eulté , Wous mafta iquiez jes' lois dem 
atrie, les fois für JefQUeles j e fonde mon" HOME: 
e demande . pour. diffiper, te crainte , que vous 
me juiez de, refpécter dés dois er À séètte condi- 
tion , j€. vous ofie La fete sad vôtre" palte Vous 
mé FéFUIEZ. ce férHente À La lui 5e ous refufe 
cette liberté”; ; MS 1: de Hôu $ à! ont! Léplfe efé 
dans "l'été 11008 a pes a Ste recon Had imêtne fous 
Pañéien TÉ! sé0 D qapi 18e Ce "principe , ‘n'eft-1l 
pas évident d du fe DRE CAT ul Fois! étéñeures , 
: es ‘du eult te Ent ‘ HAE données" À ‘éelles 
delà Hociété. Mon droit el NE antéHEUr au vôtre. 
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Et ; puifque vous refufez ‘de’ le fecofnoître., je n’aï 
nul tort de Pappoie er à Pexéroité-é S6lui que : vous 
réclamez. sb nousasqoig sl | 
ainement prétendez: vous amis voire Boftion 

L “célle. des ; protéllans, fous 16 CRE de e Louis XIV, 

Elle en eft ab olumient difféfenté ” S proteltans jus : 
rOient d’obéir : à toutes Îles lois iles de. Pempire. 
Vous refufez, de:desé técohholtre, Les roteftans 
ofroient de fournir siFomme IS 'AUTES hi laNÇaIs aux 
ontibitions, publiques. Vous êtes afoulés és-de. four 
ner le Peuple, délespañer. Les profes rando ent 
à S’Unir à, leurs conoiovens ÉGntre HE” cûnemis de la 
France. Vous, Fes foupçohiés de Vous . liguër, avep 
les ennemis de la nation pour! "6ppi rime AS <onCI- 
toyens; les, Protbffans: rep ete # “ls fac edér 
at, & De demandbient pour ÉtxLpe otQ 
lérancé Éuernelles: Vous: demandes de hr" ôn PA EE 
préjugés, YOS;Opioiôns réligieufes211 A dé mez 
ans celle contre dés: Opinions: ide” ve js fères 
Je culte falarié, de l'état. Enfin. 6e à oh vis 
Proteftans, S'étoiti qu'ils: rénôfitz Eiré 1; leur culte. 
pour obtenir | les, drorts cdé oitOÿenS sc ur 2 LE, 
de vous... c’eft quervous vous: ont z EHroyens JOUE; 
obtenir Er diberté de votre ‘cute L'on Ra pe nG; 
dire des. -Proteflans qU's LÉtOie HE “oo x 
VOUS, AU COntraire } que! vous LEE "des En 
le spa de l'Afemblée nationale r'efl d “Es Fin 
jufle ni inconflitutionnerE à, #yi0; “RO LE 

L'objet de ce décret; Céfdurraclief aù aux y “ee pe» “4 
turbateurs de la tranahiltité pPublque °Ée mal 
Lgieux dont ils abufent.f Cruel cl CIE de > S- 
faire bien connoîtresäue q peuple que’ ? épuis Fan 
de deux ans, ils féduifent à ils égarent à ils TU 
par des difcours lanatiques: Sc féditi ÉbCTÈR de ses 
#uire les lunefles Préjübés:. contre®ta Cônititution 
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dans léfquels ils entretiennent :fur-touùtles bons ci- 
toyens des campagnes, ;-c'eft énfid'énéantir tous Les 
obftäctes qui s’oppolent à la propagation de cet efprit 
de fraternité , d'union.& de patnotifimé quiéft la princi- 
pale bafe dé nokre Confhtutions/&qui (ul peut. 
faire la ES la, sûreté. 8e bontreuf dés: citoyens 

Léldécret pout paroitre-mgomeuxts mais les Cie 
conftances 16, commantdoientoainfiTandis que le 
côtps LA eft én fanté , des loissdolces & fimples 
uriHépime age & nodéré lui fufiiertiMais peuvent- 
isa RATÉ, lorfquileft travaillérd’agittions con- 
vues QUI, eff em proie: dure feu dévorans 
d’ünñé® ivre HquEtan tefone hnifaut-iP point alors 
des Yéme dés” du, moments -des: remèdes quelquefois, 
viokhs & qui : répugnent mème da féhfBibté du 
médécii® Or. n'eltice.pointle éasbè nous nous 
| trovons Les jours, de: Firifurreétiottcné font Das 

encôferous écoulés. Notre Gonftitutibn}tôtte bélle ; 
toute "füblime qu'elle sit, mes parôit pas mioins en 
corélbifue des Rots.-menaçans' de Porgueil ;‘'de la 
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cause FEI 1h J OL DR MG) 
haiñë& ‘dé là vengeanceo Noweorborps él eft 
vragent ‘Ua ns un. état. dercoiferorageule ; "ce feroit., 
l'expler à là difolationsoà dacmort , Qué dé né le | 
traitét/qu'avec des. moyens -générauxi$ qu'avec des 

ENS DSIJOUIISQ , 3e Û : ME APUE RRQ Ÿ 
lois & es formes. déja;preforitesp Cesc Ibis &"ces 


IST DIAILUL #a Fe ext T- +4 th 6 Sy #14 22 
formes/’auront leur. temps: Aujoutd'RÈE faut des 
remèdes plus prompts, plus efflcacesii1phs adaptés 
à la grandeur & à l’intenfitéfhiomaho1b décrèt dont 


il s'abitl a “paru de ce, genre. :C'effouis te’point de- 


vue que lAffemblée nâtianale Faiadogté.…C’eft auf 
fous’ée Point-devue, queues pétitionnéfes"auroient 
du Pet ifaper. ”, AE A a9 1622 af e shsliybè ei " ; ‘# 
Ua autre sepioche; quon feroit Rae 4 Pur faire, 
c’eft d'avoir ;, par l'état de-leurodépurtemient, voulu 


\ « 


CA 
jüger de celui des quatre-vingt-deux autres. Ainfi des 
voyageurs leftes & expéditifs, pour avoir vu rapide< - 
ment quelques capitales , ofent prononcer fur les 
moœeurs , les ufages, les opinions, les préjugés, les 
lois, le commerce, l'afance > da-population ,:&ç.sdes + 
- royaumes qu'ils parourent dans leurs: chars élégans, 
Si les pétitionnaires s’étoient bornés à dire. que 
leur département | >ouvoit fe p iffer de cette loi nou- 
velle , on EE ou Îes croire, quoique leur opinion, 
même à cet égaril, femble, bien, conteflée,; Les Ju- 
_mières plus variées &, plus répandues. les commu 
nications plus faciles & plus fréquentes , les diffipa- 
tions plus multipliées ; les rappouts mêmes des ci- 
toyens avec l’Aflemblée natiohale,, tout donne à 
Paris, de ce côté; de très-gfands avantages * le fa: 
natifme y eft moins concentré. Il.yefltravaillé & com - 
battu de toutes, les manières poflibles, Auffi fes. feux 
y font moins ardens, & {es explofions plus rares.& 
moins redoutables. ht HAUTE La 
Mais fuppofer tous les autres départemens. dans 
le même état, ce feroit une erreur ; (1) une erreur 
ui pourroit avoir des fuites désBreues: enempêéchant 
de voir les défordres locaux , &,f1 j'ofe le dire , les 
maladies particulières de chaque département ,-cette 
méprife empêcheroit auffi d’y préparer les remèdes 
convenables. Tel membre , telle partie intégrante de 
l'Empire que , par cette trompeufe analogie , lon 


} 


(1) Je n’en cirerai pour preuve que ce fait. Dans une ville con- 
fidérable que je ne nommerai point, un cimetière eft béni par. un 
prêtre affermenté ; aufli-tôt l'on perfuade au peuple qu: les morte, 
indignés d'être dépofés dans ce cimetière, fe Jévent pendant la nuit, 
& vont fe crenfer des tombeaux dans un autre .cimetière à une 
demié-liege delà ; & le peuple crédule va fe potter, à minuit; fur 
un pont, pour y Voir pañler ces morts émigrans! 
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croiroit dans ün état: de force & de fanité , feroit ainf 

abandonnée à tous les hafards d'une épidémie inconf- 

. titutionnelle à tôus les ravages d'une gangrène po: 
litique. re LAN AE 

S'il eft quelques départemens'où le décret femble 
peu nécéflaire;"lcOmbien plus grand eft le nombre de 
ceux où il' eft jugé ‘ablolument indifpenfable ! il y eft 

attendu des vrais amis de lordte & dé la paix ; il y 
eft attendu même dune Ioùlé def fétres non-afler- 
mentés. (1) Poür'léstuns 6e, fêta À oéaflon dé- 
firée , pour les dutrés un motif ‘réel’ & facré d’abjurer 
leurs opinfons dnti=patriotiques , de.fe ranger fous la 
bannièré du 'CiVifme , dé fe rapprocher de leurs 
frères, de fe” confacter enfin avec eux au bonheur & 
à la gloire decla‘réligion & de la patrie. 

Si ces joufs’hétreux étoient écartés par les péti- 
tionnaires; {fi à cette douce attente, à ces précieufes 
efpérances , léur indifcrete adreffe alloit fubflituer de 
nouvéaux orages, de plus grands troubles , quels 
reproches eux-mêmes mauroient:ils point à fe faire ? 
combien peu’ils paroîtroient éxcufables d’avoir ofé 

, S'établir, comme de fublimes aréopagiftes entre PAf- 

fembléé nationale &Te pouvoir : exécutif ? d’avoir 

Of6 dire à l’un? qu'avez-Vous fait ? Le décret que vous 

venez de rendre, nous le déclarons contraire aux 
principes de la raifoh, aux droits de la juflice , aux 
lois de la Conflitution & äux intérêts des peuples ; 

& d’avoir ofé dire à Pautre ? qu'allez - vous faire? Ar- 

rêtez : gardez -vous d’appoñfer à ce décret le fceau 
de la fan@ion. Nous vous le déclarons : vous ne 


(1) A la nouvelle de ce décret, plufieurs prêtres ont prêté le 
fr dr qu'il exige; d'autres, pour le prêter, n'attendent que la 
- publication du décret, DETTES 1 
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feriez qu’une loi impuiïffante & nulle. Nous, les pre: 
imiers , nous donnerions l'exemple de la méconnoïtre 
& de la fouler aux pieds. Telle , fans doute , n'a pas : 
été l'intention de MM. les adminiftrateurs du dépar- 
tement de Paris. Mais telle eft l’analyfe, tel eft le 
réfultat naiurel de leur pétition individuelle; & c’eft'du 
moins une bien grande hardieffe d’avoir ainfi voulu 

aralyfer à la fois les deux pouvoirs fuprèmes de 
"Empire ; & il doit être permis de s'étonner que des 
adminiftrateurs , que des membres de l’Affemblée 
conflituante ayent donné à la nation un exemple dont 
l'effet dire& fembleroit être de changer la nature & la 
forme de notre gouvernement. | 


Paris, 10 décembre 1791 
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